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L’invité de la rédaction:  
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Médecin Directeur de l’Ecole de Santé CHU-BS 
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Editorial 

La qualité de la prise en charge d’un 

patient dans un hôpital est fonction de 

la qualité de la formation de son per-

sonnel soignant. Le Complexe hospita-

lo-Universitaire le Bon Samaritain 

(CHU-BS) a fait de la formation, une 

option stratégique et une valeur fondamentale non négociable. 

La formation représente, pour ainsi dire, un enjeu majeur pour  

le CHU-BS. 

A vous tous qui nous accompagnez de près ou de loin et qui 

nous soutenez dans notre marche progressive vers une amélio-

ration de la qualité des soins de santé aux plus vulnérables, 

nous avons la joie de vous présenter dans ce numéro, l’Ecole 

de santé du Bon Samaritain. 

Avoir un hôpital est certes une solution pour offrir des soins de 

santé aux malades ; mais former des 

personnes compétentes et disponibles 

pour administrer ces soins de santé est  

bien plus encore une option noble. L’Ecole de santé du Bon 

Samaritain accueille et forme chaque année 40 nouveaux infir-

miers. Si le Tchad a l’un des ratios le plus faible en personnels 

de santé, l’enjeu se trouve alors être au niveau de la formation 

de son personnel de santé. Dès lors le bien-fondé de la pré-

sence d’une école de santé dans l’ensemble que constitue le 

CHU-BS n’est plus à démontrer, au regard de son apport subs-

tantiel et inconditionnel dans le système de santé. 

Nous vous laissons le soin de découvrir à travers les lignes, 

cette école qui a depuis 12 ans constitué un outil performant du 

système de santé tchadien. La célébration de la rentrée acadé-

mique 2019-2020 à l’occasion de la messe du Saint Esprit 

augure une dynamique nouvelle et un avenir serein. L’appui 

indéfectible de nos partenaires à travers la mise en œuvre des 

projets de sécurité, de rénovation du campus universitaire, et 

l’installation des nouveaux responsables d’équipe constituent 

somme toute, le lot de cette nouvelle dynamique d’ensemble.  

Yves Djofang, S.J 

Directeur Général 

 

 « Offrir des soins de santé de qualités aux populations des villes et campagnes du Tchad en particulier les plus vulnérables » 

P. 1 

Dossier Spécial 
L’Ecole de Santé du CHU-BS 

Le 15 octobre, Mgr E. 
Djitangar, Archevêque de 
N’Djaména, a présidé la 
messe de rentrée acadé-
mique 2019-2020 pour les 
étudiants de l’Ecole de 
Santé et ceux de la Faculté 
de Médecine du CHU-BS 

Visite de partena-
riat du Pr Ali Ma-
hamat (DG Hôpital 
Général de Réfé-
rence Nationale)  
dans le cadre de la 
lutte contre les 
hépatites. 

NOMINATIONS 
Dans l’optique de redynamiser l’équipe administrative et 
optimiser l’offre des soins de qualité du CHU-BS, la 
Direction Générale a nommé M. Hervé Kossyam 
comme Responsable Administratif. Ainsi que M. Valéry 
Allarangar comme surveillant général chargé de la 
qualité des soins. Parallèlement, Huit nouveau majors 
ont été sélectionnés pour  coordonner les différents 
services de l’hôpital. 



 

Les grecs accor-
daient beaucoup 
d’importance à la 
santé et à la beauté 
du corps. Hippocrate 
(Vème siècle Av. J.C) 
affirmait qu’il fallait 
trouver la cause de 
toutes les maladies, 
et son serment 

énonce que « tous les malades doivent être soignés par 
une personne compétente ». Une école de santé est fonda-
mentalement un cadre de formation, de transfert des con-
naissances et des méthodes de soins par des personnes 
qui ont la vocation et qui ce sont destinées à sauver et 
secourir des personnes malades.  

Elle se différencie d’une faculté de méde-
cine d’abord par la durée (3 ans pour 
l’école de santé et 7 ans pour la faculté de 
médecine) et en suite, par le contenu et le 
programme de formation dispensée. Au 
Tchad, le Ministère de la Santé Publique a 
instauré depuis 2014 l’examen national de 
certification des diplômes de santé. 
Le système de santé tchadien est en quête 
permanente d’une ressource humaine de qualité et en 
nombre suffisant. Le pays fait face à  une situation sanitaire 
caractérisée par une morbidité et mortalité élevées dues 
aux épidémies (méningite, rougeole, choléra etc.) et aux 
autres maladies transmissibles et non transmissibles. Ce 
lourd fardeau, endeuille chaque année des familles tcha-
diennes et entraine de graves conséquences, particulière-
ment sur la santé des populations pauvres et vulnérables, 
notamment celle de la mère et de l’enfant. (EDS-MICS 
TCHAD 2014-2015) 
Au CHU-BS, la méthode de formation est à la fois théorique 

et pratique dans la 
mesure où les 
élèves infirmiers en 
formation sont au 
contact des ma-
lades tous les jours 
en matinée, et 
l’après-midi dans 
les salles de classe 
pour les cours. 

Cette particularité leur assure une technicité et une compé-
tence certaine à la fin de leur formation. Outre la compé-
tence, l’Ecole de santé du CHU-BS forme des personnels 
de santé disponibles et capable de travailler dans les zones 
périphériques, là où personne ne voudrait s’y rendre. C’est 
là une spécificité de l’éducation jésuite par laquelle cette 

école s’identifie. La  
fin de 3 années 
d’études, les étu-
diants formés sont 
des Infirmier Diplô-
mé d’Etat (IDE) ; 
Agent Technique de 
Santé (ATS); Sage-
femme Diplômée 
d’Etat (SFDE); 
Technicien de 
Laboratoire Diplômé 
d’Etat (TLDE) 
En tant qu’établisse-
ment de formation, 
l’Ecole de santé 

adhère à la philosophie du CHU-BS qui vise 
la formation intégrale de la personne hu-
maine. Cette philosophie s’appuie sur l’huma-
nisme chrétien comme l’énonce Saint Jean 
Paul II : « l’humanisme que nous souhaitons 
se fait l’apôtre d’une vision de la société 
centrée sur la personne humaine et ses droits 
inaliénables... ». En ce sens, le fondement et 
la logique des études de santé reposent sur 

des valeurs de compassion, et d’aide à l’humain souffrant 
dans sa chair et son âme. La mission de l’Ecole de Santé 
du CHU-BS est donc de former des professionnels de santé 
compétents et disponibles, qui intègrent dans leurs pra-
tiques à la fois la culture scientifique et cet humanisme 
chrétien en vue d’une prestation de soins de qualité. 
Les formations proposées par l’Ecole de Santé du CHU-BS 
s’inscrivent dans l’approche complexe de la santé. Elles 
privilégient pour la compréhension des phénomènes de 
santé, aussi bien la vision scientifique que l’expérience 
subjective des bénéficiaires de soins. 

Dossier Spécial L’école de santé du CHU-BS... 

« ...La finalité recherchée 
est que le professionnel 
de santé formé à l’Ecole 
de Santé du CHU-BS place 
le bénéficiaire de soins au 
centre de sa pratique 
médicale » 

Par JN 

P. 

... Un outil performant du système de santé tchadien depuis 12 ans 



 

L’invité de la Rédaction 

Je suis  prêtre jésuite, entré dans 
la compagnie de jésus en 1996 
avec une licence de chimie. J’ai 
ensuite suivi le parcours clas-
sique jésuite pour la prêtrise : 
noviciat, études de philosophie, 
régence, études de théologie. 
Cela m’a pris 10 ans, j’ai été 
ordonné prêtre. J’ai ensuite 

effectué un master de physiologie et biophysique à l’uni-
versité de Georgetown aux USA, puis un PhD 
de pharmacologie dans la même université. 
J’ai ensuite été envoyé au Bon Samaritain en 
2012 pour servir  comme directeur de l’école 
de santé, directeur de la pharmacie de l’hôpi-
tal, enseignant de pharmacologie à la faculté 
de médecine. Parallèlement à ces tâches, j’ai 
effectué des études de médecine à la faculté 
de médecine du CHU Bon Samaritain de 
2012 à 2019, et j’ai défendu ma thèse de 

doctorat de médecine le 19 juin 2019. 

Le Tchad compte 30 écoles de santé, dont 5 écoles pu-
bliques et 25 écoles privées. L’école de santé du CHU Bon 
Samaritain en est une. Depuis la création en 2008 nous 
avons formé 187 infirmiers, sages-femmes et maïeuti-
ciens, et en cette année 2019 nous avons 160 élèves en 

formation. L’école 
de santé est l’une 
des 3 unités du 
CHU Bon Samari-
tain à N’Djamena, 
avec l’hôpital et la 
faculté de méde-
cine. Elle ne peut 
exister sans l’hôpi-
tal, car c’est à 

l’hôpital que les élèves mettent en pratique ce qu’ils ap-
prennent théoriquement à l’école. Le Tchad compte envi-
ron 6000 agents de santé, pour une population de 14 
millions d’habitants. C’est l’un des ratios les plus faibles au 
monde. Contribuer à former des infirmiers compétents est 
une entreprise très appréciée par le ministère de la santé 

publique, qui nous exprime régulièrement sa satisfaction.  

Notre école de santé est ouverte à tous les jeunes âgés de 
18 à 26 ans, titulaires du baccalauréat pour les IDE, sages 
femmes et laborantins, et ayant effectué la terminale pour 
les agents technique de santé ; sans distinction de sexe, 
de religion, d’origine. Le processus d’admission com-
mence par un cours probatoire au début du mois de juillet, 
qui dure 3 mois. Au terme de ce cours les candidats sont 
soumis à un concours et les 50 ou 60 meilleurs candidats 

sont retenus pour commencer la formation 
dans notre école. Et notre plus grande satis-
faction est de rendre accessible notre forma-
tion à des élèves issus de couches sociales 
défavorisées,  et ensuite l’excellence acadé-
mique manifestée et reconnue dans tout le 
Tchad. Je me réjouis aussi particulièrement 
de notre équipe de formation á l’école de 
santé, qui est jeune, dynamique, dévouée et 

qui adhère profondément à notre idéal. 

C’est l’occasion pour nous de remercier tous 
nos partenaires: le ministère de la santé 

publique du Tchad, qui nous a puissamment soutenu 
financièrement et matériellement à travers les projets 
PASST et SWEDD ; l’agence française de développement 
et l’ambassade de France pour l’appui financier à la forma-

tion ; Le Père Dr 
Carlos Gomez 
Vírseda, sa famille 
et tout son réseau 
d’amis  et d’asso-
ciations espa-
gnoles qui sou-
tiennent l’école de 
plusieurs ma-
nières ;  Mr André 
Gaudin et ses 

amis de France qui ont parrainés pendant plusieurs an-
nées des élèves démunis ; Mr Diego Canga Fano, son 
épouse Pilar Manzano et leurs amis d’Espagne qui parrai-
nent aujourd’hui de nombreux élèves vulnérables. A tous, 

l’école de santé du CHU Bon Samaritain dit merci ! 

Rév. P. Dr Rodrigue Takoudjou, Jésuite, Pharmacologue, Méde-
cin, Directeur de l’Ecole de Santé CHU-BS 

Ils nous font confiance, ils nous soutiennent... 
Propos recueillis par JPO & AB 

P. 3 
L’Ecole de Santé CHU-BS, pour la formation d’un personnel hautement compétent et disponible 

“... Notre vocation est 
de former des infir-
miers, des agents de 
santé hautement 
compétents et dispo-
nibles pour aller servir 
là où le besoin est le 
plus urgent, essentiel-
lement dans les zones 
rurales du Tchad. ... “ 
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Lisez et faites lire la Newsletter et 

restez informé de notre actualité  

Contact : projetchu.bs.ndjam@gmail.com 

Visitez notre page Facebook: @C.BonSamaritain 

Projets / Plan Stratégique / Médicaments  
P. 4 

Merci à tous  

pour votre précieuse aide 

Suivi du projet de rénovation du Campus 
universitaire et Sécurité Phase 1 
Les travaux vont bon train, les 03 salles de 
classes de l’Ecole de santé ont été réfection-
nées, le bâtiment de la faculté est entamé. La 
guérite a été construite. Le hangar des garde 
malades est en construction. 

Médicaments 

Grâce au concours financier de MAGIS, le CHU-BS a récep-

tionné un important stock de médicament pour la prise en 

charge des malades. La pharmacie étant un pôle sensible du 

CHU, le DG a visité ce service pour s’enquérir des conditions et 

des méthodes de travail. 

Nominations 
Plan stratégique 2020-2025 du CHU-BS 2ème atelier 

d’analyse du contexte sanitaire au Tchad  

De gauche à droite : M. Hervé Kossyam nouveau Responsable 

administratif; M. Valéry Allarangar, Surveillant Général; Séance 

d’installation des nouveaux majors. 

Nouveau bâtiment 

Ancien bâtiment Rénovation des chambres des étudiantes 

Ancien bâtiment 

Nouveau bâtiment 

Avant  

Après  

Hangar des gardes malades Guérite  


